
“S’il n'appartlrnt pai i l’Etat 
dr supplanter l’action des indi­
vidus et des groupements infé­
rieure, il est de son ressort en 
accordant un soin particulier 
aux plus faibles, de faire fleu­
rir, par ses lois, une atmdkphé- 
re générale de prospérité et de 
tranquillité dont tous les ci­
toyens bénéficient.”

(Lettre pastorale sur le 
problème ouvrier)
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La C.T.C.C. organise des 
cours d'un mois — Corps 
étudiant composé de chefs 
syndicaux — Corps pro-|

fessoral composé de pro-[pied un collège ouvrier j Fernand Jolicoeur, direc-1occupions de former en 
fesseurs d'universités et qui ouvrira ses portes dès teur du comité d'éduco-Iplus grand nombre des 
d'ex',ert,• |cet automne à Québec. |tion de la C.T.C.C: "Il chefs ouvriers compétents,

La C.T.C.C. a mis suri Comme le déclarait est temps que nous nous

Congrès eucharistique à Mont - Laurier

tn*t« CharWnana, Msnt-LaarUr)

Le Congrès eucharistique de Mont-Laurier qui se tenait à fa fin du mois de juin, s'est ouvert par une 
fournée consacrée à la famille chrétienne. Cette photographie montre une partie de l'immense foule qui 
s'étoit rassemblée pour-la messe célébrée le 27 fuin. Elle était célébrée par Son Excellence Mgr A. 
Vochon, archevêque d'Ottawa.

avertis des problèmes de 
plus en plus nombreux 
auxquels le mouvement 
syndical doit faire face. 
Nous devons faire tout de 
suite les sacrifices néces­
saires pour nous assurer 
un avenir syndical qui 
vaille les efforts que nous 
faisons aujourd'hui."

Les cours commence­
ront le 3 novembre et se­
ront pour une durée d'un 
mois. Ils s'adressent prin­
cipalement aux chefs syn­
dicaux.

Le programme compor­
te des cours sur l'histoire 
du capitalisme, les pro­
blèmes économiques, l'é­
conomique du travail, la 
législation ouvrière, I e s 
techniques syndicales, la 
nature de l'entreprise, la 
lecture des bilans de com­
pagnie, l'éducation ou­
vrière, la propagande et 
la publicité, la procédure 
d'assemblée et la publi­
cité, la coopération.

Les étudiants devront 
également exécuter des 
travaux pratiques.
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Qiifbec, province industrielle
r • habitée par des ouvriers

C'est une considération ridicule que nous faisons avec 
h plus grand sérieux.

Québec qui a attiré l'industrie à cause de l’abondance d* 
un main-d'oeuvre à bon marché et de ses ressources hydrau­
liques, conservera et améliorera son rang grâce à l’abondance 
de ses matières premières dont 1 accès devient de plus en 
plus facile.

Québec où l'on trouvait beaucoup plus de manoeuvres 
que de techniciens et d’ouvriers spécialisés est en train de 
perdre la réputation peu enviable qu’il s’était gagnée. L’ou­
vrier québécois répond de mieux en mieux aux exigences de 
l’industrie gr&ce aux connaissances techniques qu’il loi est 
possible d'acquérir.

Conséquemment, l'entreprise grande, moyenne ou petite, 
privée ou publique peut entrevoir un avenir florissant. On 
sèst occupé d'elle, on a cherché à lui favoriser une existence 
sereine, on l'a défendue et on la défend encore avec un zèle 
édifiant contre tous les ennemis réels et imaginaires.

Cet objectif atteint, 11 convient d’en fixer un autre et 
de travailler sans relâche pour l’atteindre. Nous souhaitons 
que les prochaines années voient nos administrateurs publics 
prendre conscience de la conséquence Inévitable de l’indus­
trialisation du Québec.

Il nous semble parfois qu’il serait très nécessaire daller 
leur crier à tue-tête dans l’oreille, que Québec est habité par 
des ouvriers. Nous ne savons quelle mouche nous pique à la 
veille de la prochaine élection mais nous ressentons cet étran­
ge besoin.

Les ouvriers sont numériquement la majorité. Ils se 
sont formé des élites dont le nombre va toujours croissant, 
dont la vitalité et le désintéressement reste la note dominan­
te. Il est plus que temps qu elles soient appelées & participer 
à l'administration des affaires de la province.

Pratiquement, il faudrait permettre une représentation 
plus équitable de la population ouvrière de la province. Qui 
se décidera à donner ce coup de barre? Qui aura l’audace de 
prouver à la classe ouvrière qu'elle se trompe quand elle con­
clut que la soif du pouvoir empêche des changements.

En attendant, puisqu’il semble bien qu’il faudra attendre, 
peut-on espérer que la classe ouvrière sera appelée à délibérer 
sur les affaires qui la concernent proprement.

On a fait une place à l’industrie dans la vie de la pro­
vince. • Que l’on fasse maintenant une place aux ouvriers 
dont elle dépend et qui dépendent d’elle.

Louis Lamontagne
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GERMAIN BRIERE, nouveau 
rédacteur en chef du FRONT 
OUVRIER, est né à Saint-Adol­
phede-Howard, Argenteuil; il a 
fait ses études au Séminaire 
Saint-Joseph de Mont-Laurier et 
à l’Université d'Ottawa. Il était 
jusqu’ici rédacteur au "Droit”, 
d Ottawa.

Nouveau rédacteur en chef
Germain Brière. jusqu’ici rédacteur au Droit d’Ottawa, est devenu 

4-ette semaine rédacteur en chef de notre journal. Il succède à 
Fernand Bourret, qui occupait ce poste depuis trois ans.

Fernand Bourret a fait ici du beau travail; ses articles de rédaction 
sur le problème de l’habitation ainsi que l’attention qu’il • apportée 
aux expériences coopératives en matière de logement, ont été parti­
culiérement remarqués. Il s’est occupé activement du Syndicat des 
journalistes de Montréal, notamment i titre de secrétaire, et il a 
également été officier de la Fédération des Métiers de l’Imprimerie 
«lu Canada. Nos lecteurs, comme ceux qui ont collaboré avec lui, en 
garderont sans doute un souvenir reconnaissant

Le nouveau rédacteur se dit heureux de consacrer sa plume 
à la famille ouvrière. 11 a joué un r6Ie important dans l’Action 
catholique, comme président de section de U J.E.C. au Séminaire de 
Mont-Laurier, responsable diocésain du Service de préparation de la 
j o.C. â Ottawa et propagandiste du Secrétariat de l’Action catholique 
du diocèse d’Ottawa. Nous lui souhaitons la plus cordiale bienvenue 
parmi nous.

Nouveaux évêques à 
Hears!, Ont., et à 

St-Paul, Alberta
i Le Souverain Pontife vient de 
donner deux nouveaux évéques à 

1 l’Eglise du Canada; Mgr Louis Lé­
vesque, vicaire général de l’ar- 

(chiodiocèse de Rimouski, devient 
le cinquième évêque de Hearst, 
Ontario, succédant à S. Exc. Mgr 
Georges Landry, démissionnaire, 
et le R P. Louis-Philippe Lussier, 
rédemptoriste, directeur des pèle­
rinages à la basilique de Sainte- 
Anne-de-Beaupré, remplace à la 
tête du diocèse de Saint Paul, Al- 

Jberta, S. Exc. Mgr Maurice Bau- 
: doux, devenu il y a deux mois, 
(archevêque coadjuteur de Saint- 
I Boniface.

Le nouvel évéque de Hearst a 
fait de brillantes études en Euro­
pe; après avoir été professeur au 
petit séminaire de Rimouski, su­
périeur au grand séminaire de l’en- 

1 droit et directeur du Centre Saint- 
Germain, il est devenu vicaire gé­
néral en juin 1951; il n’est âgé que 
de 44 ans. Une lourde besogne l’at­
tend à Hearst, puisque le diocèse 
est jeune — il n’a été érigé qu’en 
1938 — et les paroisses peu nom­
breuses; originaire du milieu ru­
ral, il saura sans doute favoriser 
la colonisation dans le vaste Nord 
ontarien confié à sa sollicitude 
pastorale.

L’évéque-élu de Saint-Paul re­
cueille l'héritage d’un grand pa­
triote, l’un des principaux arti­
sans de Radio-Ouest française; 
son diocèse a été formé en 1948. 
Né à Weedon, dans les Cantons 
de l’Est, Mgr Lussier a fait ses 
études à Woodstock, Ont., et à 
l’Université de Toronto; directeur 
depuis 7 ans des pèlerinages au 
sanctuaire national de sainte An­
ne, il s’est fait connaître de mil­
liers de pèlerins.

Le Front Ouvrier est heureux 
de présenter à ces deux continua­
teurs de U vie catholique et fran­
çaise chez les minorités de l’Onta­
rio et de l’Alberta, ses respec­
tueux hommages et sa filiale aou- 
mission.

SAMEDI, DIMANCHE...
SAMEDI, LE 21

La canalisation du fleuve 8alnt-Laurent, un avan­
tage pour Londres. Un journal anglais propose que la 
Qrande-Brètagne aide le Canada à canaliser le Saint- 
Laurent. Il prétend que las prix du blé et de la viande 
importés du Canada seraient passablement réduits en 
Angleterre. Le plus étonnant, c’est que Londres achète 
le moins possible du Canada et le plus possible des pays 
d’Europe.

DIMANCHE, LE 22
Clôture du Ille congrès de la Langue française. 

Pendant le congrès, les congressistes ont porté beaucoup 
d’attention à la jeunesse. On a été particulièrement 
"gentil” pour la jeunesse d’Actlon catholique à qui on 
a reproché "d’être trop enclin à pratiquer un catholicis­
me désincarné et déraciné”. Ce genre de remarques 
détonne, c’est le moins qu’on puisse dire ! On dirait 
que certaines personnes veulent mettre la '‘chicane" 
entre la jeunesse d'Action catholique et les mouvements 
d'éducation nationale.

LUNDI, LE 23
Lord Alexander est & Washington. Il arrive d une 

tournée en Corée et d’un séjour & Ottawa. Il a déclaré 
qu’on ne saurait critiquer l’attitude des Etats-Unis aux 
pourparlers de trêve avec les communistes. Est-ce une 
parole de diplomate ou le Jugement d’un soldat ?

MARDI, LE 24
La Saint-Jean-Baptiste à Montréal. Un incendie a 

obligé les organisateurs à Improviser des chars pour le 
défilé. Il y a eu de tout et pour tous les goûts: des
"jeeps” transportant les figurants, la présence d'un 
comité français, des groupements de Franco-Américains, 
des grévistes qui chantent et... des oeufs.

MERCREDI, LE 25
Encore la canalisation du Saint-Laurent. Hier, les 

cheminots canadiens et américains se sont opposés à la 
canalisation du fleuve Saint-Laurent. Tiens ! ils s op­
posent eux aussi.

JEUDI, LE 26
Il n’y a rien à comprendre. Les prix montent quand 

les produits deviennent rares ou quand les personnes 
en ont un plus grand besoin. Actuellement, les loge­
ments et les produits sont rares, puisque les loyers et 
les prix sont élevés. Malgré cela, le & Juin, il y avait 
213,000 chômeurs au Canada. Pourquoi ? A cause de 
l’abondance ? Au contraire, la preuve: tout coûte cher, 
donc la marchandise est rare. En fait, il n’y a rien 
& comprendre; il faût attendre la guerre pour travailler 
dans les munitions ou la crise pour avoir le secours 
direct.

VENDREDI, LE 27
Plein de bon sens. Hier, un député fédéral a dit 

qu’il existe un besoin réel de vivres dans le monde. (Il 
y a des hommes qui ne mangent pas à leur faim.) Il 
ajoute: pourtant le ministre de Fagriculture a déjà dit 
aux cultivateurs canadiens de ne pas augmenter leur 
production, parce qu’ils n'étalent pas assurés d’un mar­
ché. Vous avez compris ? — Pas mol. La seule chose 
que Je comprends, c’est que le ministre ne veut pas ré­
péter les expériences du passé: brûler du blé ou dé­
truire des pommes de terre pour maintenir les prix: 
C’est plein de bon sens: U vaut mieux maintenir les 
prix, car s’il fallait que tous les hommes mangent à leur 
faim !

Vive la bonne entente. Le Québec et le Nouveau- 
Brunswick soutiennent que cela ne les regarde pas de 
bâtir un pont entre Campbellton et Cross-Point. Pen­
dant que chacun s’en lave les mains, les gens de ce 
coin-l& n’ont pas de pont — un pont n’est pas toujours 
nécessaire — qu’ils apprennent à nager.

I
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DOMINIQUE SAVIO ET MARIA GORETTI
PATRONS DES ENFANTS DES TERRAINS DE JEUX

La Commission des Relations ouvrières 
doit entendre les parties

L'kon. jug* Fernand Choquette de la Cour Supérieure 
de la province de Québec en décide ainsi dans un 
jugement récemment rendu.

Il s’agissait d’une décision 
prise par la Commission d’ac­
corder un certificat de re­
connaissance syndicale en fa­
veur de la OU Workers Inter­
national Union. La compa­
gnie Canadian Copper Refi­
ners Limited prétendait que 
cette certification avait été 
accordée sans qu’elle ait eu 
l’opportunité de se faire en­
tendre sur les oppositions 
écrites qu’elle avait adressées 
et avait intenté une action à 
la Commission.

La Commission se basant 
sur l’article 41A de la loi des 
Relations Ouvrières où il est 
dit ‘‘qu’aucun bref de quo 
warranto... <ou d’injonction 
ne peut être émis contre la 
Commission... en raison 
d’une décision, d’une procédu­
re ou d’un acte quelconque 
relevant de l’exercice de leurs 
fonctions’’, demandait au tri­
bunal le rejet de l’action In­
tentée contre elle.

La Cour en décide autre­
ment car, selon son opinion, 
dans le cas qui a été porté à 
son attention la Commission

Mgr Paul-Emile Léger 
parlera aux dirigeants 

de la L.O.C.
La L.O.C. canadienne tient en 

fin de semaine, les 9 et 6 juillet, 
sa onzième Session Intensive an­
nuelle. Elle réunit les délégués 
de 35 fédérations ou districts au 
collège le Mont-Saint-Louis, 244 
est, rue Sherbrooke, à Montréal.

Il convient de souligner que le 
souper de samedi soir sera sous 
la présidence d’honneur de Son 
Excellence Mgr P. E. Léger Mgr 
l’Archevêque s'adressera i tous 
les participants après la récita­
tion du chapelet sur les ondea de 
C K A.C.

On sait que la Session Intensi­
ve est la grande réunion qui dé­
termine chaque année l’orienta­
tion du travail de tout le mouve­
ment.

Au cours de ces importantes 
assises, la L.O.C. marquera de fa­
çon toute spéciale le XXe anni­
versaire de la J.O.C.

(Communiqué)

commet l'équivalent d’un ex­
cès de pouvoir lorsqu’elle re­
fuse d'enquêter sur les motifs 
d'opposition d’une partie.

Soirée inoubliable pour 
les anciens dirigeants 

de la J.O.C.
Réunion à Montréal de plus 
de 500 anciens dirigeants na­
tionaux et diocésains de la 
J.O.C. — Témoignages élo­
quents de plusieurs d'entre 
eux—Allocution de S.E. Mgr 
Léger. -

Plus de 500 anciens diri­
geants nationaux et diocé­
sains de la J.O.C se réunis­
saient dimanche soir le 29 
Juin pour célébrer le ving­
tième anniversaire de la J.O.C.

De très fortes délégations 
venues de toutes les villes de 
la province ont tenu à renou­
veler des liens d’amitié et & 
échanger des souvenirs & l’oc­
casion d’un souper organisé à 
leur intention par les comités 
nationaux actuels de la J.O.C.

A cette occasion. Ils eurent 
le plaisir d’entendre Mlle An­
gèle Chagnon et M. Emile 
Nault, respectivement prési­
dente de la J.O.C.F. et prési­
dent de la J.O.C., ainsi que 
Mme Yvette Choquette et M. 
Amédée Datgle.

Son Excellence Mgr P-E. 
Léger assistait au souper et au 
cours d'une allocution il de­
manda aux anciens dirigeants 
de la J.O.C. de continuer à 
être au service de la classe 
ouvrière dans leur sphère res­
pective d’activités comme Ils 
l'avalent été dans le passé.

On remarquait parmi les In­
vités d’honneur: M. et Mme 
Paul Cholette. M. et Mme E. 
Choquette, M. et Mme J. 
White, M. et Mme H. Séguin. 
M. et Mme P. Forest, M. et 
Mme R. Mathieu, M. et Mme 
A. Boisclair, M. et Mme R 
Gélineau ainsi que les RR. PP. 
H. Roy. V. Villeneuve. P. Asse- 
lln, L. Godbout et J.-L. Dion.

PREVOYANCE
Mettez-vous en état de profiter des occasions et de 

parer & l'imprévu. Celui qui n’a pas d'économies ne peut 
“saisir sa chance". La maladie, un accident, le chômage 
sont des événements tragiques pour celui qui vit au jour 
le jour. Epargnez une partie de votre salaire. Ouvrez 
aujourd'hui un compte d’épargne à la

BANQUE CANADIENNE
Actif, plu* de MSé.ééé.Mé 

59* bureaux au Caaada 
Tl auecuraalea à Montréal

\

1 Cérémonie le 9 juillet prochain à Montréol — t 
Proclamation par Son Excellence Mgr P.-E. Léger

Les 80,000 enfants qui fréquentent les terrains 
de jeux de la ville de Montréal auront pour patrons 
le bienheureux Dominique Savio et sainte Maria 
Goretti.

Lors d'une cérémonie qui doit se déroufer I* 
9 juillet prochain au terrain de jeux de la paroisse 
Saint-Alphonse d'Youville, à Montréal, Son Excel­
lence Mgr P.-E. Léger proclamera ces deux modèles 
aux enfants des terrains de jeux.

A cette cérémonie assisteront de nombreuses 
personnalités civiles et religieuses. Mgr Léger réci­
tera le chapelet sur les lieux puis bénira deux statues 
de Dominique Savio et de Maria Goretti. II y aura 
programme récréatif spécialement destiné aux en­
fants.

Cette heureuse initiative revient ou R.P Rivard, 
C.Ss R , un apôtre de l'enfance des terrains de jeux 
qui depuis cinq ans dirige les activités du terrain de 
jeux de Saint-Alphonse d'Youville à Montréol.

Tous les enfants de tous les terrains de jeux de 
la ville de Montréal seront invités à cette cérémonie 
grâce à lo collaboration du Service des Parcs et Ter­
rains de Jeux de la ville de Montréal oui a invité tous 
ses moniteurs et monitrices à répandre la nouvelle.

Positions de 
la L.O.C.

Le comité national de la 
L.O.C. vient de nous com­
muniquer la déclaration 
suivante i

Nous croyons oppor - 
tun, en raison des circons­
tances présentes, de four­
nir au public certaines 
précisions au sujet des at­
titudes de la Ligue ouvriè­
re catholique en regard 
des organismes profes­
sionnels et de la politique.

La L.O.C. est un mou­
vement spécialisé d'Ac­
tion catholique ouvrière. 
Son but est avant tout de 
pénétrer d'esprit chrétien 
les familles ouvrières et 
tout le milieu ouvrier. 
C'est dire que son travail 
se situe avant tout sur le 
plan familial et moral, 
sur le plan spirituel. La 
L.O.C. n'est donc pas un 
organisme professionnel. 
Elle ne fait pas d'action ni 
Syndicale, ni économique, 
ni politique. Dans tous 
ces domaines plutôt tem­
porels, son rôle en est un 
de formation et d'éduca­
tion. Elle se doit de faire 
connaître par tous les 
moyens possibles la doc­
trine sociale de l'Eglise. 
Elle ne manquera donc 
pas de mettre à jour la si­
tuation concrète des fa­
milles ouvrières de chez 
nous et de suggérer au be­
soin les applications ur­
gentes qui dérivent de la 
doctrine sociale de l'E­
glise.

Dans un but d'éduça- 
tion chrétienne du public, 
la L.O.C. se permettra 
aussi de porter, sur cer­
tains événements un ju­
gement qui pourrait éclai­
rer et orienter l'opinion 
publique dans le sens de 
la justice, de la charité, 
des exigences d'un ordre 
social chrétien.

Voici quelques conclu­
sions qui s'imposent à la 
suite des principes ci-haut 
énoncés:

1. La L.O.C. est en de­
hors et au dessus de la 
campagne électorale ac­
tuellement en cours. Si 
des dirigeants ou des mi­
litants participent à quel­
que activité, ils le font à

„ (Suit* I h fage 4)

PAX ROMANA 
AU CANADA

Le XXIIe ongrès de Pax 
Romana mouvement Interna­
tional à deux branches qui 
réunit des étudiants et des 
Intellectuels catholiques — se 
tiendra au Canada, du 26 août 
au 1er septembre. Les séan­
ces auront Heu alternative­
ment à Toronto, Québec et 
Montréal. Le sujet à l’étude 
sera la mission de l’UnJversi- 
té. C’est un honneur pour le 
Canada d’avoir été choisi 
comme siège de ces importan­
tes assises. Elles devraient 
grouper les personnalités ca­
tholiques les plus éminentes 
de notre pays. Dans son mes­
sage au XXIe congrès tenu à 
Amsterdam, en 1950, Pie XII 
indiquait aux étudiants et 
aux intellectuels catholiques 
du monde entier un double 
devoir: présence à la pensée 
contemporaine, service de l’E­
glise. Le congrès de Montréal 
aidera à remplir ces deux tâ­
ches. (I.S.P.)

Fédération des Femmes 
. catholiques

La Fédération internatio­
nale des associations de fem­
mes catholiques a tenu son 
rongrès à Rome. Elle a décidé 
de transporter son siège social 
dTtrecht à Paris. La raison 
principale en est qu’une Fran­
çaise, Mlle du Rostu, remplace 
comme présidente une Hol­
landaise. Mme Steenberghe- 
Engeringh, qui occupa ce 
poste durant trente ans. La 
Fédération rompte actuelle­
ment 45 millions de membres. 
Elle est reconnue par l’Assem­
blée des Nations Unies. Une 
des décisions prises au congrès 
fut d’adresser une protesta­
tion au Comité des Droits de 
l’homme, contre la violation 
de ces droits dans les pays 
situés derrière le rideau do
fer.—(I.SP.)

dut* jont exqruù
THÉ et CAFÉ

SALADA 
AUJOURD'HUI

devenez membre de t

L'Entraide Immobilière Laurentienne
DEMAIN

Tons posséderas votre maison 

1144, eot ma Sherbrooke. Téli AM HM

0254
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Il y o vraiment des êtres qui croient tout permit, 
pourvu que tout tourne à leur profit.

Réponse è: Une qui adore Jean.
Ma jeune amie, pour m’en tenir 

au voeu que vous exprimer, je ne 
publie pas votre lettre. Je le re­
grette, toutefois, nos lecteurs au­
raient été intéressés. Vous me 
tracei le portrait du plus grand 
égoïste et de l’étre le plus orgueil­
leux qui soit. C'est de plus un 
irresponsable. Il vous tient à sa 
merci et il le sait fort bien.

Vous ne sembler pas constater 
qu'il s'accorde tout les droits et 
toutes les autorités. C'est son 
droit de vous déclarer qu’il vous 
aime, de vous forcer à lui faire des 
aveux, de vous promettre qu'il sor­
tira avec vous, de vous embrasser 
.. . avant d’aller voir la jeune fille 
qu’il fréquente actuellement. C’est 
aussi son droit, semble-t-il, de ne 
pas tenir ses promesses.

Il n’admet pas que vous con- 
naissiex d'autres garçons, il ne 
veut pas entendre parler que vous 
quittiez la ville. Comment vous 
Voit-il donc? Et pour qui comptez- 
vous dans sa vie?

Naturellement, vous l'aimez, du 
moins, vous le croyez. Vous êtes 
subjuguée, rien de plus. Il vous 
domine à cause de son autorité ou 
de ses attitudes capricieuses. Il 
vous connaît assez pour savoir que 
ces façons de procéder vous atta­
chent à lui. Il est heureux de se 
Savoir adoré, rien de plus. Que 
cette adoration que vous lui vouez 
soit le prix de votre malheur, il 
n’en a cure.

Il est actuellement infidèle. Se­
rait-il fidèle s'il vous fréquentait? 
Je ne crois pas, ma jeune amie, 
ce n'est pas dans sa nature. De­
mandez vous pourquoi vous l’ai­
mez. Sûrement pas pour ses qua­
lités de coeur. Entre nous, Il ne 
semble pas en posséder qui sau­
tent aux yeux. Vous l’aimez pour 
son charme, peut-être. La vie a 
vite fait d'effriter ce charme.

Vous valez mieux que lui. Ce 
pensionnaire ne devrait pas habi­
ter chez vous. Vous devriez voir 
à son renvoi. Votre avenir pour­
rait en être sérieusement compro­
mis si cet homme continue à par­
tager votre maison. Vos parents 
ne voient probablement pas la si­
tuation. C’est déplorable 1

Croyez-moi, vous n’avez rien à 
attendre d’un être aussi peu cons­
cient de ses responsabilités. Chas­
sez le de chez veux, cessez de 1» 
voir et plaignez la jeune fille qu'il 
fréquente, c’est vraiment elle la 
malheureuse.

Avez-vous le courage d’une toile 
décision? Comme je le souhaite 
pour vous, ma jeune amie. Ce sera 
difficile avec la nature sensible 
que vous possédez, mais c’est pos­
sible. Si vous pouviez prendre 
vos vacances en dehors de votre 
ville, cela vous aiderait.

Retenez votre coeur pendant 
qu'il en est temps encore.

Excusezmoi si je vous ni fait 
mal, je suis vraiment indignée de-
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4 — Représentation d'une chose dans
l'esprit — Plants texUle — Pro­
nom personnel.

I — Pronom personnel — Rivière de 
Prance — Pronom personnel.

I —Ile de l'Atlantique—Lettre grecque 
— Equerre.

? — Avant-mldl — Greffe.
5 —Possessif — Venue su monde.
I — Coup de dent qu’un chien donne

au gibier — Triage.
10 — Coupe de baguettes — Couverte de 

terre.
II —Partisans — Echange direct d'un

objet contre un autre.
VERTICALEMENT

1 — Cavalier servant d'uns dame — 
Coups de baguettes.

Z — Réécrit donné par le sultan de 
Constantinople — Peine des dam­
nés.

S — Transforme en glace — Aviron.
4 — Cris du mouton.
5 — Mesure agraire — Abréviation de

sainte.
( — Article simple — Parcourir des

Jeux — Epoque, 
lettre autour.

( — Le dernier repas du Christ avec 
ses disciples — Conjonction, 

g —Venus au monde — Essayer.
10 —Rivière de Prance — Conjugaison. 
11 —Petit solide ovolda — Premières 

lettres de “beigne”.
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vant l’inqualifiable conduite de cet 
individu. Croyez-moi votre amie.

JOSE
* * *

Q. —Quel jour tombait le 13 
avril 1930?

JEANNO
R.—C'était un mardi. 1920 fut 

une année bissextile.
-s * -s

Q.—Comment faire disparai- 
tre une tache de cafi sur une 
blouse de soie blanche?

MERCI
R. —Tendez au-dessus d'un bol la 

partie tachée, et faites couler un 
filet d’eau bouillante sur la tache, 
en promenant le filet d'eau. Vous 
verrez la tache diminuer peu A 
peu. Si cette tache n’est pas Ai- 
rente, mouillezla avant avec un 
peu d'eau tiède.

* * *
Q.—Le jour de l’anniversaire 

de naissance finit-il une année 
ou en commence-t-il une autre?

QUINZE ANS
R.—On finit son année, ma jeu­

ne amie. On dit qu’un bébé a un 
an après avoir vécu sa première 
année et ainsi de suite.

Le lait écrémé dans 
le régime des enfants

NEW YORK — De nombreuses 
expériences poursuivies parmi les 
enfants sous-alimentés en Asie 
ont maintenant fait la preuve que 
le lait écrémé, non seulement fa­
cilite la croissance des enfants, 
mais aussi leur donne une résis­
tance accrue contre la maladie.

On a constaté ces mêmes effets 
bienfaisants dans tous les pays 
d’Asie où le Fonds international 
des Nations Unies pour ie secours 
à l’enfance (UNICEF) a distribué 
conformément à ses programmes 
d’alimentation des enfants, du 
lait écrémé en poudre. Le total 
de ces distributions s'élève à pré­
sent à environ vingt millions de 
kilogrammes.

Les expéditions de lait en pou­
dre, en provenance des Etats- 
Unis, ont commencé à la fin de 
1949. Grâce à des programmes de 
distribution en masse, on comp­
tait à la fin de 1951, une moyen­
ne journalière de 1,013,000 en­
fants et mères, en Asie, qui rece­
vaient des rations de lait en pou­
dre.

En très peu de temps, les effets 
du lait écrémé administré en com­
plément d’une alimentation insuf­
fisante se manifestaient à l’évi­
dence. Les rapports en provenan­
ce de nombreux pays signalent 
que des enfants auparavant pâles, 
maigres et faibles, deviennent 
plus gras, plus grands, plus actifs 
et plus heureux après trois mois 
de régime lacté. On cite même 
des cas d’enfants dont la vue, af­
faiblie auparavant, est redevenue 
normale après quelques mois.

Bien que la plus grande partie 
du lait ait été distribué â des éco­
liers, les centres sociaux de soins 
à l'enfance et à la maternité ainsi 
que les organisations de secours 
pour les réfugiés en ont remis 
une certaine quantité à leurs ad­
ministrés.

Positions de ...
(Suite de la page 3)

titre de citoyens et pas du 
tout en tant que membres 
de la L.O.C.

2. La L.O.C. est oppo­
sée à toute organisation 
ouvrière qui në respecte 
pas les principes chré­
tiens.

B. Lo L.O.C. est en 
union d'esprit et de coeur 
avec toute organisation 
ouvrière qui respecte les 
principes de la doctrine 
sociale de l'Eglise.

IMPORTANT

AVIS » Aux CANDIDATS 
v Aux ORATEURS 
v' Aux ORGANISATEURS 

de

L'UNION NATIONALE
par toute la PROVINCE

Dans une annonce récente critiquant la politique 
agricole de l'Union Nationale, les libéraux insinuent 
sans prouver, et faussent la vérité.

Ils dénigrent, selon leur habitude, la loi du Prêt 
Agricole, et promettent d'augmenter à $10,000 le 
maximum pour chaque emprunteur.

Or, sachant que de T 940 à 1944, ils ont diminué 
les prêts de $35,000,000 qu'ils étaient à $15,000,­
000 et qu'ils ont augmenté le taux d'intérêt de 4% 
qu'il était à 5.71%, vous avez là un exemple de 
leur sincérité et de la valeur de leurs promesses.

Les libéraux ont toujours été opposés au crédit 
agricole dans le passé... le sont encore aujourd'hui 
... et le seront toujours dans l'avenir.

Quant aux garanties offertes par monsieur 
Lapalme aux cultivateurs dans cette même an­
nonce, nous y reviendrons bientôt dans un prochain 
message. .

... veuillez noter cette 
mise au point et prévenir 
les électeurs de votre région 
en conséquence.

L'ORGANISATION CENTRALE
de

L'UNION NATIONALE

LES ENFANTS EN RAFFOLENT
Madeleine

BISCUITS A LA GUIMAUVE 

RECOUVERTS DE CHOCOLAT PUR

Ne* spécial! lés

GATEAUX MAT WEST — CROQUETTES 
PETITES TARTES

COMPAGNIE DE BISCUITS STUART Liée
ALFRED ALLARD MARCEL ALLARD

Président Gérant-général

238, Laurier O., Montréal. Cr 2165
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Les dix règles d’un 
mariage heureux

On peut dire sans crainte de se tromper, que tout mariage 
contient tous les éléments d’une vie mariée heureuse ou mal­
heureuse. Le succès de chaque union dépendra de l'esprit de 
collaboration, d'entr’alde mutuelle et de confiance en Dieu 
des deux contractants. Parlant sur ce sujet récemment, le 
R. P. J. O’Brien, conférencier et écrivain bien connu de l’Uni­
versité Notre-Dame, aux Etats-Unis, donnait ce qu’il appelait 
les dix régies pour un mariage heureux. Les voici:

1— Vous ferez de votre promesse d’amour mutuel et de 
loyauté un voeu A Dieu que seule la mort peut rompre.

2— Vous vous abstiendrez de la parole malveillante ou 
coléreuse, qui blesse plus profondément que l’épée.

3— Vous respecterez la personnalité de votre compagnon 
ou compagne et vous ne chercherez pas A le dominer ou à 
le tyranniser.

4— Vous ne laisserez pas vos beaux-parents s’ingérer dans 
vos affaires.

5— Vous vous abstiendrez de prendre de la boisson eni­
vrante si l’alcool constitue un danger pour l’un ou l’autre 
d’entre vous.

ft—Vous vous organiserez un budget familial, et vous 
l’observerez coûte que coûte.

7— Vous ne vous laisserez pas Influencer par la petitesse, 
l'égoïsme, la jalousie, l’orgueil et les mésententes.

8— Vous grandirez chaque Jour dans l’amour et les égards 
que vous avez l’un pour l’autre et vous partagerez aussi plei­
nement que possible vos Intérêts et vos Joies.

9— Vous alrqerez vos enfants comme le plus grand don 
que Dieu vous ait accordé et vous les éduquerez à être de bons 
citoyens, leur donnant le sens de l’honneur, de la tolérance, 
de la charité et de la justice.

10— Vous vous agenouillerez en prière chaque soir, sa­
chant que la famille qui prie ensemble demeure unie.

Le père O’Brien recommanda aussi l’établissement d’une 
loi qui exigerait que tous les couples qui songent & contracter 

mariage, suivent au préalable un cours de 12 Instructions 
sans lesquelles ils ne pourraient se procurer un permis de 
mariage. Cette mesure aurait pour effet de réduire le nom­
bre des divorces qui, dans le moment, ruinent un mariage sur 
trois.

Inspiration
orientale

PATRON EN FRANÇAIS 
C-2004

12-14-18-18-20 ans 
PRIX: 55c

Voici un élégant pyjama 
d’inspiration orientale, le 
grand favori de l’heure, dans 
lequel il fait si bon de se pré-

Cette mesure semble s’imposer. Avant de recevoir une 
licence de chauffeur, une personne doit prendre des leçon: 
sur la façon de conduire une automobile et prouver sa com­
pétence en subissant un examen. La stabilité d’un foyer n’esl 
pas moins importante que la sécurité sur les grandes routes 

Le Père O’Brien, qui complète actuellement une enquête 
de cinq ans sur les cause des faillites de mariages, énumère 
aussi les principaux obstacles A la stabilité des foyers Ce 

de b018500- les conflits avec les beaux-parents, 
1 Infidélité, la froideur et l’Indifférence entre époux, l’égoïsme 
es querelles d’argent, la mésentente au point de vue sexuel' 

la cruauté, un manque de compréhension de la nature du 
mariage, le manque de maturité et l’Instabilité.

. (Lé Liberté et le Patriote.)

LECTURE DE VACANCES v

“A nous deux, mademoiselles
Un livre nouveau! Vn livre 

d’actualité! Vn livre plein de vie, 
écrit spécialement à l’intention de 
votre petite fille, Madame.

“A NOUS DEUX, MADEMOI­
SELLE”, voilà le titre de cette 
nouvelle publication qui vient 
d’arriver sur le marché et que 
voue trouverez dans toutes les 
grandes librairies. "A NOUS 
DEUX, MADEMOISELLE”, est 
un roman de moeurs enfantines. 
L’intrigue se déroule dans la gran­
de ville de Montréal, chez des pe­
tites écolières de 9 et 10 ans. Vo­
tre petite fille aimera ce récit 
plein d'actualité, cette simple his­
toire qui, tour à tour l’amusera et 
suscitera son émotion.

“A NOUS DEUX, MADEMOI­
SELLE”, a été écrit par Mlle 
Louise Marchand, secrétaire des 
Ecrivains pour la Jeunesse. L’au­
teur a consacré de longues heures 
à lire des livres écrits tout spé­
cialement pour les jeunes afin 
d’apporter à ses lectrices la note 
juste qui saura toucher leur

J.-A. PIGEON Enrg.
Child tt Altxrt Plfton. era*.

VALISES — SACOCHES •« 
v ARTICLES DE CUIR 

ChiBuim “Sl»t*r” pour homme* 
Cordonnerie moderne

M, ne Welllnfton-Nerd. Sherhreoke 
Tfl. 14414

coeur. Ce livre est écrit sans pré­
tention aucune; il n’a qu’un but: 
“rejoindre le coeur des petites 
filles qui auront l’avantage de le 
lire. Rejoindre leur coeur et' lui 
faire découvrir les grands secrets 
d’une vie joyeuse.

Photo Go rein

Mlle LOUISE MARCHAND
"A NOUS DEUX, MADEMOI­

SELLE!!, est un cadeau qui plai­
ra, qui amusera et qui laissera sa 
marque dans l’âme de votre en­
fant. .

lasser.
La tunique, largement croi­

sée sur le devant, est ouverte 
sur les côtés ainsi qu’aux 
manches.

Des appliqués de tissu bro­
dé se retrouvent sur le collet 
chinois, les manches, le bords 
de la tunique et des panta­
lons.

Un 14 ans requiert 4 vgs. 
d’un tissu de 54" de largeur.

Pour commander ce patron, 
Inclure un bon de poste et 
bien Indiquer le No. C-2004, 
la grandeur désirée, votre 
nom et adresse au complet. 
Les timbres ne sont pas ac­
ceptés.

Adressez A:
* L’ELEGANTE 

C. P. No 54
VILLE 8T-LAURENT, Qué.

BREVETS D’INVENTION
MARQUES DE COMMERCE 

Domiaa do fohrtoa* oa toot pan

MARION A MARION
Eajmoad-A. Rohlc - J-Alfnd Baottoa 

141». rat Drammoad,
TR.I LA. S1M414I - MONTREAL

Cam pott.lt IM. Stailoa “R”

FOYER UCORDAIRE 
FOYER HEUREUX

Cercles Locordair*
1344 Cherbrooke E. 

Girrsnl: 33»

OPTOMETRISTE
EXAMEN OE LA VUR

Emile Brière, O.D.
Contait.tion, 4t • 4 l

7083, St Hubert DO. ISM

Pour répondre
à vos

A t

Nous sommes heureux de donner aux ménagères 
canadiennes, trois réponses à leurs questions concer­
nant les oranges colorées, la viande de cheval et l'a­
chat de la volaille. Nous espérons que ces réponses 
aideront plus d'une à solutionner son problème.

“Que faut-il penser de la te­
neur en vitamines des oran­
ges sur lesquelles sont écrits 
les mots “Colour added’’?

Ces oranges sont tout aussi 
riches en vitamines que les 
autres. Il arrive parfois que 
les oranges ne mûrissent pas 
également; alors, pour offrir 
au consommateur un produit 
uniforme et attrayant on est 
autorisé A ajouter un colo­
rant. Ce colorant n’affecte ni 
en bien ni en mal la valeur 
du fruit lul-méme. Il ne faut 
pas oublier le principe qui 
vaut généralement pour tous 
les fruits cltrlns: en achetant 
“choisir des fruits A pelure lis­
se, lourds pour leur grosseur, 
car Us sont alors plus Juteux’’.

Quelle est la V4deur compa­
rative de la viande de cheval 
et de la viande de boeuf?

Le Ministère de la Santé et 
du Bien Etre Social du Gou­
vernement du Canada, nous 
dit que les analyses de la 
viande de cheval démontrent 
que sa valeur alimentaire est 
A peu près la même que celle 
de la viande de boeuf, bien 
qu’elle renferme moins de 
gras que cette dernière et que 
sa teneur en fer, en nlaclne 
et en protéines soit un peu 
plus élevée. La loi oblige tous 
les chevaux destinés A la con­
sommation A être soumis A 
l’examen d'un Inspecteur vé­
térinaire, c’est donc dire que 
cette viande est saine sans ça 
elle ne serait pas sur certains 
marchés. Les connaisseurs 
soutiennent que la viande de 
cheval est délicieuse, très ten­
dre et que le filet mignon de 
cheval est plus gros et plus 
tendre même que celui du 
boeuf. Sa valeur économique 
vu sa qualité comparable A 
celle du boeuf dépend néces­
sairement du prix auquel on 
les vend. Sa ressemblance 
avec la viande de boeuf fait 
présumer qu’on puisse utiliser 
les mêmes méthodes de cuis­
son.

plutôt qu’un poulet. Le prix 
de la poule est ordinairement 
plus bas que celui du poulet. 
Et puis, si on veut servir une 
volaille braisée, un p&té, un 
ragoût, une salade, un bouil­
lon, la poule donne beaucoup 
plus de goût que le poulet. Il 
est important de savoir bien 
acheter une poule. Laissons 
A l’étalage du boucher la pou­
le pesante (6-7 lbs) générale­
ment trop grasse, choisissons 
celle qui pèse environ 4-5 lbs, 
quitte A en acheter deux si la 
famille est nombreuse. L’ex­
cès de graisse se voit sous for­
me de deux pannes épaisses 
A l’arrière et de larges cou­
rant sur le dos. La jeune pou­
le se reconnaît par ses pattes 
lisses et le bréchet encore ten­
dre. Il est parfois plus avan­
tageux d’acheter la volaille 
toute prête A cuire, c’est-à- 
dire vidée, même si elle coûte 
quelques sous de plus par li­
vre, en se rappelant que les 
déchets, entrailles, têtes, pat­
tes, constituent environ 20 A 
25% du poids. SI on fait vi­
der la volaille par le boucher, 
il faut avoir soin de demander 
fcle, coeur, gésier, pour les­
quels on a payé.

Quand la poule fraîche n’est 
pas sur le marché, on peut 
acheter une poule congelée et 
la décongeler sol même en 
suivant l’Indication sur le pa­
quet. Il faut dans ce cas re­
chercher la marque de catégo­
rie. La poule décongelée ne 
doit pas être recongelée de 
nouveau et elle se conserve, 
comme la poule fraîche, pas 
plus qu’une couple de jours et 
au froid. On la cuit exacte­
ment de la même façon. *

Le braisage, mode de cuis­
son A chaleur humide, c’est- 
à-dire A casserole couverte, 
est idéal pour la poule. On 
peut Indifféremment la brai- 
«èr non farcie, ou démembrée.

Vaut-Il mieux acheter une 
poule plutôt qu’un poulet?

Il y a certains avantages 
parfois A acheter une poule

En découvrant sur la fin de 
la cuisson, on obtient une sur­
face croustillante si on le pré­
fère.

EXTRA ! EXTRA !
Faite» disparaître vos rides en 
quelques jours, employez R1DEX 
$1.25, commande C.O.D. acceptée. 

Produits Modernes 
444 Bruno, Drummondville

FERNAND PION 
Asiurances générales 

584, rue Csdlllac. Montréal 
Tél.: TU. 2839 

Ex-dirigeant jocistt

Cours PAR CORRESPONDAN 
CE — Enseignons Français, 
Anglais, Arithmétique, Compta 
bilité, Sténographie, Dactylogra 
phie. Diplôme accordé pour cha 
que matière. Prospectus gratuit 
sur demande. Adressez: COURS 
PRATIQUES BILINGUES 
Enrg., Casier: 66, ST HYAC1N 
THE, P.Q.

5772
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Les jeunes travailleurs font face

Prévoir l'ovenir est actuellement impossible, les odultes 
le savent d'expérience et les jeunes aussi.

Il leur est impossible de s’établir
La bête noire des loyers actuels est le coût de la vie. Au prix d'efforts, de 
colculs et de sacrifices, les foyers réussissent à joindre les deux bouts. 
Avec les prix qui montent à propos de tout et de rien.

Prévoir l’avenir est actuel­
lement Impossible, les adul­
tes le savent d’expérience et 
les jeunes aussi. Au point de 
vue économique, 11 n’y a rien 
de stable. Les parents qui 
veulent faire Instruire leurs 
enfants, tout comme les Jeu­
nes gens qui veulent édifier 
un foyer, n’ont pas un avenir 
en rose.

En cinq ans, de 1947 à 1952, 
les prix ont augmenté de 22 
p. 100. Un objet que l’on 
payait $1.00 er 1947, coûte 
maintenant $1.22.

Normalement le salaire de­
vait augmenter dans la mê­
me mesure que le coût de la 
vie. Le salaire moyen devrait 
être maintenant de $35.00. La 
réalité est différente. En 
1952, les Jeunes de 20 ans ga­
gnent moins que leurs aînés 
de 1947. Une fois, l'impôt sur 
le revenu et l’assurance-chô­
mage enlevés, il gagne $25.60. 
C’est dire que pour l’immense 
majorité des Jeunes ouvriers, 
il est impossible d’économiser. 
Chaque semaine, il leur man­
que $10.00.

pourront-ils songer à s’éta­
blir?

En 1947, une enquête mon­
tre que les jeunes gagnaient 
en moyenne $26.50, l’impût 
sur le revenu et les cotisations 
d’assurance-chômage enlevés. 
Avec ce salaire, ils pouvaient 
économiser quelques dollars 
par semaine.

Pendant la Jeunesse, il faut 
préparer l’avenir. Un jeune 
ouvrier qui se prépare au ma­
riage doit économiser plus de 
$1,500,00 pour meubler son 
foyer et payer tous les frais 
du mariage. Avec le» salaires 
actuels, quand ces Jeunes

Les Jeunes sont-ils les seuls 
responsables de cette situa­
tion ? Non. Ils ont cependant 
leur part de responsabilités. 
Certains d’entre eux ont refu­
sé d’appreridre un métier. Ils 
payent leur négligence. Mais 
les autres ? Us ne sont pas 
responsables. Leur situation 
présente dépend de l’impré­
voyance de leurs aînés. Pa­
rents, employeurs, syndicats, 
comités paritaires, gouver - 
nants, ils ont tous leur part 
Tie responsabilités. En n’assu­
rant aucune sécurité à la jeu­
nesse travailleuse, on se pré­
pare un lendemain où il sera 
trop tard pour penser $ ce que 
l’on aurait dû faire aujour­
d’hui.

La Jeunesse Ouvrière Cath 
auprès de 950 jeunes travailleur 
était de découvrir comment vi\ 
1952.

Le problème étudié par la J 
Il nes’agit pas de chercher uniq 
elles d’existence des jeunes travi 
jeunes ont déjà un passé, ils orn 
empêchent présentement d’envi: 
l’instruction et l’usine permetter 
parer leur avenir ? Voilà la que

Le problème o^est pas simp 
font face à une situation qui les < 
se doit de les aider, parce qu’elle 
sables de cette situation.

Il faut ouvrir les yeux. 1 
jettent une lumière nouvelle no 
jeunes travailleurs, mais aussi si

L’avenir des jeunes de vin 
les parents. Professionnels, f< 
bourgeois, ouvriers, quelle que s 
parents ont une préoccupation: i 
enquête prouve que demain sera 
tous ces jeunes travailleurs et 
n’auront pas d’avenir.

Pouvons-nous leur
On jette trop focilement la pierre à lo je 
particulièrement les jeunes ouvriers qui, 
sérieuse et se contentent de vivre ou jou

Mettons-nous à leur place

Ne sommes-nous pas trop 
exigeants k l’endroit des jeu­
nes travailleurs? Mettons- 
nous à leur place et essayons 
d’imaginer ce que serait notre 
vie.

La récente enquête de la 
J.O.C. révèle que près de la 
moitié des jeunes qui ont été 
approchés et ils sont près de 
mille, ont quitté l’école avant 
la 8e année. Premier handi­
cap qui limite passablement 
l’espoir d’un métier intéres­
sant et rémunérateur.

La J.O.C. a déc 
60% des jeunes de 
sont actuellement 
tier, ont Justement 
cer d’en apprendi 
cette raison. Mén 
ont appris un bon 
travaillent pas da 
qu’ils connaissent 
n’ont pas pu y 
débouchés.

Un enchevêtremen 
circonstances et di

La famille a besoin d’eux 
Si le Jeune travailleur d’au­

jourd’hui ne songe pas suffi­
samment & son futur foyer, il 
prend bien souvent k partir de 
l’&ge de 16 ans, de lourdes 
charges dans sa famille. Une 
forte majorité de ces Jeunes 
sont forcés d’accepter le pre­
mier travail qui leur tombe 
sous la main pour subvenir 
aux besoins familiaux.

A quoi sert l’am 
la Jeunesse ouvrièi 
avec la situation 
faite? Sont-ils no 
Jeunes qui peuve 
trois ou quatre am 
tissage pour mérite 
d’un homme qualifi 
d’abord et avant t 
manger.

N’oublions pas 
dans lequel Ils u 
trop souvent à leui 
travail. Deux fait

/ -

K ..j* ■
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à une situation qui les dépasse
îolique termine une enquête 
rs. Le but de cette enquête 
vent les jeunes ouvriers en

f.O.C. est vaste et complexe, 
juement les conditions actu- 
ailleurs, il y a plus ... Ces 
it des responsabilités qui les 
isager l’avenir. La famille, 
nt-elles à ces jeunes de pré- 
pstion.

pie. Les jeunes travailleurs 
dépassent. Toute la société 
: est un des premiers respon-

Les résultats de l’enquête 
>n seulement sur la vie des 
ur toute la famille ouvrière.

igt ans préoccupe toujours 
onctionnaires, cultivateurs, 
soit la situation sociale des 
établir leur enfants. Cette 
i extrêmement sombre pour 
que plusieurs d’entre eux

jeter la pierre?
inesse octuelle. Les gens blâment
selon eux, n'ont oucune ombition 

■ •

couvert que 
t 20 ans qui 
t sans mé- 
t dû renon- 
re un pour 
ne ceux qui 
i métier ne 
tns la ligne 
parce qu’ils 
trouver de

it de 
e faits

ibltion pour 
re actuelle, 
qui lui est 
>mbreux les 
int donner 
s d’appren- 
?r le salaire 
lé? Il faut 
tout, vivre,

l’Isolement 
e trouvent 
r entrée au 
ta qui par­

lent par eux-mêmes:
1er fait:

Un garçon de seize ans ar­
rive dans une manufacture. 
Un peu gêné et timide, 11 se 
met à l’ouvrage- ' NI le chef du 
département, ni ses compa­
gnons de travail ne lui sont 
sympathiques, n est seul dans 
son coin à faire son ouvrage, 
sans aucun mot d’encourage­
ment.
2e fait:

Un garçon de 17 ans, deux 
jours après son arrivée à la 
manufacture, se fait couper 
le doigt parce qu’il s’est es­
sayé seul à faire fonctionner 
une machine qu’il ne connais­
sait pas.

Comment réagirions - nous 
dans cet enchevêtrement de 
circonstances et de faits qui 
écrasent les jeunes ouvriers? 
Pouvons-nous leur Jeter la 
pierre s’ils sont sans métier et 
sans avenir?

La semaine de travail a été réduite de 60 à 70 heures qu'elle 
était en 1900, elle est maintenant de 40 ou 48 h. par semaine.

Une hypothèque sur Favenir
Le public porte beaucoup plus d'attention à l'hygiène et è la santé. Les gouver­
nements nous le rappellent à l'occasion, en nous montrant la part de ces dépenses 
qui vont à ces item. Ils ont raison, parc* que la santé est le capital le plus im­
portant de la nation. L'imprévoyance coût* beaucoup plus cher que la préven­
tion. Cela explique l'attention portée à l'amélioration des conditions de travail.

Ainsi la semaine de travail 
a été passablement réduite. 
De 60 ou 70 heures qu’elle 
était en 1900, elle est main­
tenant de 40 ou de 48 heures 
par semaine. C’est normal. 
Pour protéger la santé de 
l’employé et pour lui faire bé­
néficier des progrès techni­
ques, 11 fallait réduire les heu­
res de travail.

Les jeunes ouvriers n’ont 
pas encore une semaine de 
travail raisonnable. Ils tra­
vaillent en moyenne de 60 
heures par semaine. Un jeu­

ne sur dix travaille plus dé 60 
heures. Le plus étrange est 
que ces Jeunes ouvriers ga­
gnent moins que les autres. 
Seulement trois sur quatre 
ont une semaine de vacances 
payées, les autres n’en ont 
pas.

Avec tout le tapage publici­
taire que l’on fait autour de 
la prévention des accidents 
dans l’usine, on peut être por­
té à croire que les accidents 
du travail sont disparus. C’est 
vrai, si l’on considère l’en­
semble de l’industrie. C’est

inexact si l’on regarde les 
travaux confiés aux jeunes 
ouvriers. Près de 15 p. 100 
ont subi des accidents au tra­
vail suffisamment graves 
pour perdre du temps.

Ces chiffres étonnent quand 
on songe & ce qu’il représente. 
Le capital humain de demain 
est hypothéqué. L’expansion 
industrielle de la province 
exigera une main-d’oeuvre 
prête il travailler. Qu’est-ce 
qui arrivera si on ne prend 
pas plus soin d’elle.

X

A
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Et nous, 
les jeunes

RESTERONS-NOUS LES 
BRAS CROISES?

Jeune travailleur, Jeune 
travailleuse, demain, dans ton 
atelier, dans ton usine, des 
nouveaux vont entrer.

Tu peux leur servir de gui­
de. de soutlne ou, au contrai­
re, les décevoir et les décou­
rager.

Tu peux aider chacun d'eux 
à devenir un travailleur heu­
reux et fier ou un aigri, un 
mécontent, un désabusé.

Pour eux, tu es "l'ancien” 
ou la fille d'expérience.

Ils vont te regarder vivre, 
travailler, réagir. Ils vont 
calquer leurs attitudes, leurs 
réflexions, leurs réactions sur 
les tiennes !

N

Alors, décide !
Leur première journée de 

travail sera ce que tu en fe­
ras!

Une amère déception, le dé­
but d'une vie dure et sans 
Joie ou la découverte Joyeuse 
et confiante d'une grande 
aventure.

Ne les laisse pas seuls ! 
Tends la main aux nouveaux, 
et tiens-la solidement pour 
franchir avec eux les pre­
mières embûches de la vie 
de travail.

Pour cela, que vas-tu faire?
Allons, prends un crayon! 

Ensemble, nous allons cher­
cher !

5 JUILLET 1952
RUE PRINCIPALE par JOE DENNETT

TOM, mon J'T »»to.LmIm. Paulin»,
rh,rl L#■mill*. Maria*.Irhii, Maria­

nt aima saAna», J»aan% rit», KIIm. •ou par ait
Aatrir, Ga-
brlalla. Pria-nriwiiv, r rasa*
calai, Laaratta

5 TW
V SA
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BOZO GATEAU ET ACCESSOIRES par FOXO REARDON

par TOM «OKAYJEAN BRILLANT — En villégiatura !

r.‘ / 'l

I OUI
| — Acceptes-tu facilement de mettre un nouveau ou un*

; - ■ nouvelle au courant ?..................................................................................

NON

; ’ ^ — Si, à la jx>rte de l’atelier, "un bleu” hésite k entrer, sais­
!» “ tu vaincre ta timidité ou ton amour-propre pour l’en- 
1 • traîner ? ........................................................................................

! 3 — Au réfectoire, peux-tu renoncer à ta place favorite ou 
> » à des amis de toujours pour accueillir k ta table un nou­

veau (ou une nouvelle) ? ...........................................................................

i;

! A — Sais-tu donner un coup de main aux plus Jeunes, même 
! ■ si, à cause d’eux, tu dois perdre des primes de rende­
! ment ? ..........................................................................................................

m • ||

! C — SI on profite de leur naïveté, trouves-tu préférable d’in­
! J tervenir énergiquement même si on se moque de toi,
! plutôt que de rire un bon coup avec les camarades ?..........................

; !

J £ — Penses-tu qu’il est plus adroit d’expliquer aux débutants 
! O tous lès trucs du métier plutôt que de les laisser se
1 débrouiller seuls ?..................................................................

1 "J — Es-tu de ceux qui savent prêter leurs outils à un
! ■ débutant ? „ *

’ Q - Si on veut lul faire signer son adhésion syndicale, te 
! O donnes-tu la peine de la lui expliquer ?................................

! * ‘dËBta*
î Q — Pour les décharger et leur permettre ainsi de mieux
! * apprendre leur métier, prends-tu ta part de corvée à

J Ifl—1Si les chefs sont injustes pour lui, prends-tu carrément 
! ■ V/ sa défense ou prudemment ne te mêles-tu de rien ?...... ...................

Et maintenant compte tes points
OUI: 1 pelai. NON: 4 point.

Entre 10 et I points:
Bravo!' Si tu n’at pat trop triché, tu et vraiment l’ami des jeunet 
et le champion de la tutelle au travail!

Entre 7 et • points:
Peur tel, la solidarité ouvrière n’est pat un vain met! Tu réalité* 
concrètement la deviee: t'unir pour l’entr’aider.

Entre 4 et S pointa:
Attention ! L’égoïsme semble être ton péché mignon .. Secoue toi 
voyons! Les parasites sont asset nombreux aujourd’hui: ne te 
charge pu de let multiplier!

Moins de 2 points:
Non coté. Race préhistorique disparue depuis longtempe.

Quand on «orf da 
L’ÉCOLE FÉDÉRALE»..

"Avec le MILLIARD et DEMI 
QUE DUPLESSIS a eu à sa 
DISPOSITION en 8 ans, 
NOUS (les libéraux) 
pourrions maintenir nos

troupes EN CORÉE
pendant un an"

Extrait d’une causerie prononcé* par M. Ceo, 
Emile LAPALME, devant lu membres du Club 
de Réforme, A Québec, samedi 24 avril 1952.

RÉALISATIONS ou MOBILISATION?

716356844113860
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seul un génie 1 
tomme moi peut 

penser à inventer 
une brioche aux 

"V carotte*.

J’ai eu à me débattre 
pour obtenir un prêt de 

Gaapard et mettre ce 
restaurant sur pied.

yotre «pny

Achetés la 
brioche ans 

carotte* !

Gaspard, tu ne regretteras 
pas de m’avoir consenti 

un prêt !

Qu'est ce 
que c’est 

qu'une 
brioche 
aux ca­
rottes ?

Il n'y a pas de mots pour 
la décrire. Je vais t'en 

préparer une !

Pourquoi 
aije 
laissé 
faire 

une affal

Bonjour, cher 
vieil ami !

HMMM /

reille !

[t m. «t u s r.» ou

Le cornichon su­
cré complète ce 

chef-d'œuvre !

O Tu y ajoutes un peuD’abord, Il faut placer une 
carotte dans la brioche. Je ne puis 

en entire 
mes yeux !

de moutarde!

Incroyable !

AUTRES TEMPS, AUTRES MOEURS !

Mais qu’est-ceTu as peut-être 
raison, Gaspard !

Tu ne pourras jamais 
vendre cette monstruo­
sité ! Tu vas me faire 

perdre tout mon 
argent ! __

Et voici ! Mon chef-d’œu­
vre n’est-il pas sensa­

tionnel ?
que (a fait ! '0\\/

C'est 
terrible !

l»5t St w,b«.

Jadla tout co us'*"* Je refooe So rc- Jc ne ouia paa unMainta-laalitutrlea avait «tri à eoa «ueo- liubdeile.nant à Ubeaoln Sa aavoi r, tna parc* une «onP»*« 4l’dcrttura, temaignaar pourrait■ acriiuru,
l’arithiaétiqae. ■ ’inrrininer

bon vieux L’iastltatric*

doigt*. Man

atomique J* m'en «ai*

eu«r au» 
lia*. C'rat 
contre Bf» 
prinripc» 

d'aller à I eeole

père va la
poarraivre

Ella Suit con­
naître la lot.
aujourd'hui!
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Les Royaux de Wally Allston se 
ressaisissent au bon moment..

lit écartent la mtnact du Rochester, an fin da ttmaina — A maint d'im­
préru, Montréal devrait maintenant finir en tête — Toronto glitte lente* 
ment vert la deuxième divition — Bonnet nouvellei pour let Royaux

(par PAUL GUERTIN)

Ln fervents du baseball k Montréal ont poussé un soupir de soulagement diman­
che lorsque les Royaux ont réussi à décrocher les honneurs de la deuxième partie lors 
du programme double disputé contre le Rochester au stade de la rut Delortmier, pour 
ainsi porter leur avance à deux parties sur les Red Wings.

On sait en effet que dans la soirée de vendredi le Rochester avait réussi à se his­
ser sur un pied d’égalité avec le Montréal en première position de sorte que la série deve­
nait plus importante pour les deux équipes que les connaisseurs l’avaient prévu Jusque là.

La justice sociale
telle que pratiquée 
durant quarante 
ans par
les libéraux

EN 40 ANS DE 
POUVOIR LES LIBÉRAUX 
ONT AIDÉ À 
ÉLECTRIFIER LES FERMES 

DE LA PROVINCE 
EN CONTRIBUANT SUR 
UNE BASE DE

Dopvls la mita on vigueur da la

LOI DE L'ÉLECTRIFICATION RURALE 

(Duplessis, 1945)

93,892 cultivateurs bénéficiant dot 
bienfaits da l'élactricité grâca à 

I UNION NATIONALE qui a consacré A 

cotte fin une somma da

Heureusement le sort s favorisé 
les équipiers de Wsily Allston en 
cette tin de semaine et il est main­
tenant possible de prédire avec 
plus d’assurance que les Royaux 
remporteront lu championnat du 
circuit cette année si la malchance 
ne s’acharne pas davantage sur noa 
porte-couleurs.

aé Don Thompaon, n’a peutétro 
pas le fiai et le coup de bâton da 
ce dernier, mais II frappe avec ré* 
gularité et ae diatlngue au champ.

Les Torontois. que l’instructeur 
Allston redoutait d’uae façon toute 
particulière, continuent de glisser 
lentement mais sûrement vers la 
deuxième division.

Le retour de Joe Luti sur l’ali*

Snement. le coup solide de Walter 
loryn, Is combativité affichée 

par le club sont sûrement de bon 
augure.

Hamp Coleman, l’un de nos meil­
leurs artilleurs, est sur le point de 
reprendre sa place au monticule 
après avoir été blessé et Bob 
Alexander nous est revenu plus en 
forme que jamais après avoir été 
lui-méme victime de la guigne qui 
s’est acharnée sur nous depuis le 
début de la saison. Gill Mills, dont 
la balle rapide est tout simplement 
foudroyante, améliore constam­
ment son contrôle tandis qu’Ed 
Roebuck continue de ae tailler gra­
duellement un chemin vera les 
grandes ligues. Il est vrai que Mal 
Mallette, l’as du début de la saison, 
a éprouvé des difficultés en fin 
de semaine mais il ne faut pas 
trop l’en blâmer car il a été su­
perbe comme lanceur et sans doute 
a besoin d’un repos.

Frank Marchio, qui remplace 
provisoirement notre grand bles-

II y a vraisemblablement quel­
que chose qui ne va pas dans l’é­
quipe de la Ville-Reine car "sur 
papier”, les Maple Leafs sont dif­
ficiles à battre. Ils semblent man­
quer de cohésion et d’agressivité 
et nos amateurs montréalais s’en 
réjouissent tout naturellement.

Le Springfield va de mieux en 
mieux depuis quelque temps et 
semble vouloir faire la vie dure 
aux clubs de première division avec 
le temps. Il n’est qu’à cinq partiel 
et demie des meneurs et rien ne 
surprendrait de les voir s’il de-, 
vançait un jour ou l’autre, non seu­
lement le Toronto mais également 
le Syracuse et le Rochester.

Espérons qu’une température 
plus accommodante que celle du 
mois dernier permettra aux équi­
pes de remplir les estrades à 
pleine capacité durant le reste de 
la saison car les succès financiers 
des clubs déterminent la qualité 
des clubs qui se succèdent d’année 
en année.

Important combat, lundi

Pour la troisième fols depuis qu’U a gagné le championnat poida 
mi-moyen, su mois de mai 1951, Kld Gavilan, le rusé boxeur de Cuba, 
défendra son titre lorsqu’il affrontera Gil Turner, on pugiliste de 21 
ans de Philadelphie. Ce combat aura lieu an Municipal Stadium, le 
7 Juillet prochain, tout Juste avant la Joute des Etoiles des Ligues 
américaine et nationale. Sur cette photo, Turner est à droite, Herman 
Taylor, qui est le promoteur ae ce combat est à l’arrière.

(Photo S.N.S.)

*20,000,000.00
UN-V9-I

C'est le même 
PARTI, dit "libéral ", 
qui, en 1952, promène 
la bannière de la 
justice sociale'' 

dans la province!

LAISSONS DUPLESSIS .‘.’’Jl’.T.V.rE

En vedette

■ - • !

ROLAND GLADU

NEAL WATLINGTON

I

-e > .

Coa deux Jeaeurs «ont de oelides frappeur* dans leurs ligues no 
pactises. GLADU, l’ancien Joueur de l’Internatlenale ot do la Ligua 
Provinciale, occupe actueUemout la téta des frappeurs du la Ligua 
Senior. WATLINGTON, la receveur des Athlétiques d’Ottawa, aidé 
oouroat osa club ft triompher, et a* n’est pas sa faute si son équipe 
occupe présentement la cave du claasemeat dans ITateraatienala.
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Joute d’étoiles du circuit Molini
Commentaires photographiques

GENE NANCE DANNY DANELSHEN TOM ALA

Ces trois joueurs sont d'aariens du circuit Molini passés à la Ligne Senior de baseball. Ala avait 
commencé la présente saison à Drummondville. Prés de la moitié des trente meilleurs frappeurs de 
la Ligue Sr sont d'anciens porte-cou leurs de la Provinciale, loger et 8taa Bréard, Inland Glsdu, 
Paul Martin, Frank Neri, Pissarro, Bodell et quelque* autres sont du nombre. Leur performance 
eitaordinaire laisse croire que la Ligue Sr serait peut-être inférieure à la Ligue Provinciale. Par 
ailleurs, certains “connaisseurs” soutiennent que la Ligue Sr est supérieure au eicuit Molini.

GILLES DUBE CLAUDE ROBERT NORMAND DUSSAULT

Ces trois joueurs de hockey démontrent par leurs exploits dans la Ligue de baseball Senior qu'ils 
auraient pu réussir tout aussi bien dans le sport national américain que dans le sport national ca­
nadien. Dussault, en particulier, occupe la Se place ehei les frappeurs de ce circuit. On compte 
plusieurs hockéistes dans cette ligue. Mentionnons : Plante, Klley et Leclair, du Lécis, Marcel Fil- 
lion, du Thetford Mines et Gerry Cotnoir, du Plessisville.

v ;

».

’’■*<. ' V' " .X­
. . : .

Ile

GUILLEM10 VABGAS JULIO BECKER MARCO MA1NINI

GulUemio Vargas est, sprès Salfran, le meilleur frappeur des Cubs de Drummondville. Suivant les 
dernières statistiques, Il cognait pour une moyenne de tout près de .>M. Julio Becker, le 1er but 
du même club, est l’un des plus populaires Joueurs de l’équipe. Au fait. Il suit de très près Sal- 
frsn, dans ce domaine. Pour le club Trois-Rivières, Marco Mainint s’est mis on vedette, on fin de 
semaine, participant à deux joutes qui se sont terminées par de* victoires pour son club. Malnini 
a été etédité de l’un de ces gains.

Potins de la 
Provinciale 
et d'ailleurs
JOHN WERNER, au dire de 

notre chroniqueur C.-H. Fortin, 
de Québec, demeure toujours l'in- 
compsrable “clean-up man” qu'il 
était. “Nous ne serions pas sur­
pris, dit-il, s'il prenait bientôt la 
tête du circuit pour le nombre de 
quatre buts .. Werner sera tou­
jours considéré comme une mena 
ce au bâton. On le voit rarement 
engraisser sa moyenne dans les 
parties où le* Braves gagnent par 
une forte marge; au contraire, il 
a le don de se signaler au mo­
ment où le club a le plus besoin 
de lui.”

GRANBY OCCUPE TOU­
JOURS la cave du circuit Mo 
liai, mais U ne fait pas de 
doute qu’U s'est renforcé de­
puis une semaine avec l’arri­
vée de six nouveaux joueurs. 
Au fait, ce club est difficile­

* ment reconmasisable si on 
compare l’alignement d'au­
jourd’hui avec celai du début 
de la saison. Bernard Bro­
deur, de la “Voix de l’Est", 
à Granby, et notre propre 
chroniqueur de cette ville, 
Bob Beauregard, demeurent 
toujours confiants...

LA LUTTE CONTINUE d être 
serrée, de toute façon, dans la 
Provinciale. Les clubs sont assez 
bien balancés et tout indique que 
le championnat ne sera décidé 
qu'avec les dernières joutes..,

JEAN CHARTIER, notre con 
frère de la “Tribune", ne cache 
pas sa crainte de voir la franchi 
se du Sherbrooke passer à une 
autre ville dans la Ligue de hoc­
key senior. “U est difficile à com 
prendre, écrit-il, qu'une popula 
tion de 55,000 âmes ne puisse fai 
re vivre un club, si l'on considè 
re que 1a population ouvrière for­
me la majorité. Si le Saint-Fran 
çois perd sa franchise, Sherbrooke 
devra attendre de nombreuses an 
nées avant de posséder un club 
dans le circuit Slater... TOM 
SMITH continue de se signaler 
avec le Drummondville... Un an­
cien porte-couleurs de ce club, 
VIC POWER, occupe la tête chez 
les frappeurs de l'Association 
Américaine...

LES ATHLETIQUES D OT 
TAWA connaissent une mau­
vaise période de ce temps-ci. 
Pourtant, selon notre chroni­
queur MARCEL GUITARD, 
de in cnpitale, in population 
continue d’admirer et d’ap­
précier les dirigeants et les 
joueurs du club pour leur 
combattivité et leur sincérité. 
Les assistances augmentent 
aux joutes locales... Il est 
rumeur que J.-PIERRE ROV 
ait été frappé d’une flèche 
de Cupidon... AL RUBE- 
LING prend beaucoup de 
mieux et peut maintenant 
être utilisé comme frappeur 
d'urgence... L’esprit de fa­
mille règne au sein du club 
Ottawa...

(Par Noël SYLVAIN) 
DRUMMONDVILLE, 1er (DM. 

C.)- La joute d’étoiles de la Pro­
vinciale aura lieu mardi, le 8 juil­
let, au nouveau stade de Saint- 
Jean. La section Nord qui com­
prend Québec. Trois Rivières et 
Drummondville fera face à la sec­
tion Sud formée de Granby, Saint- 
Hyacinthe et Saint-Jean. Les chro­
niqueurs au nombre de cirtq dans 
chaque ville auront fait le choix 
de ces équipes. (Un premier choix 
donnait trois points et le deuxiè­
me choix un point au joueur con­
cerné.)

Nous présumons que celte 
partie sera intéressante du 
fait de la force équivalente de 
chacune des sections, les clubs 
Québec et Saint-Hyacinthe do­
minant respectivement dans 
leur section. Nous encours- ; 
geons les sporitfs locaux à 
assister nombreux à cette 
classique qui en plus de leur 
offrir une excellente partie 
leur permettra de visiter le 
nouveau stadium de Saint- 
Jean qui. nous rapporte-! on 
est des plus modernes. 
Continuant notre politique de 

l’an dernier, nous vous ferons 
part, de temps à autres des rè­
glements de baseball susceptibles 
de vous intéresser. En voici un 
sur lequel bien des discussions 
se sont engagées:

“Un infield-fly". Le frappeur 
est retiré par l’arbitre si

a) Avant que deux hommes 
soient retirés, pendant que le pre­
mier et le deuxième but ou la 
deuxième et le troisième buts 
sont occupés, il frappe une chan­
delle, qui dans le jugement de 
l’arbitre peut être prise par un 
joueur d'intérieur Les coureurs 
peuvent courir à leur propre ris­
que.

b) Si un coureur est frappé 
par la balle pendant qu’il n’occu­
pe pas son but, il est déclaré re­
tiré de même que le frappeur et 
la balle est "morte’’.

c) Si avec le premier et le 
deuxième buts occupés ou le pre­
mier, le deuxième et le troisième 
tuts occupés, le frappeur tente 
un “bunt” qui résulte en un “fair 
fly bail” ceci n'est pas considéré 
comme un infield-fly.

Les prétentions à l’effet que 
ROBINSON cherche à esquiver 
un 3e match contre Turpin ont 
été démenties par Robinson lui- 
même qui a expliqué que le 
matchmaker de Londres ne lui a 
pas fait de proposition en ce sens. 
JOHNNY GRECO est classé 3e 
chez les boxeurs mi-moyens de 
l’Empire. . . RANDY TURPIN 
vient en 9e place chez les mi- 
lourds, dans le classement du 
“Ring" magazine. Aucun Canadien 
ne figura dans cette liste... Gre­
co devrait avoir raison Ag Savoie, 
lundi, à Montréal

Ouverture des cours du soir 
le 2 septembre

INSTITUT 
TECCART inc

315S. HOCHELAGA. Montrer 
Tel. FA 3895-96
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DUPLES SIS
relève le gant!

'

“La province de Québec possède des traditions religieuses qui sont les premières 
garanties du présent et de l’avenir, et le gouvernement de Québec est LE SEUL A 
SE TENIR DEBOUT, sans relâche, devant le communisme’* ; ; ; il continuera de le 
faire dans l’avenir. (DUPLESSIS, 3 juin 1952)

Les COMMUNISTES,
dans un effort suprême pour 
le TRAVAIL dans le QUEBEC, 
déclarent la GUERRE à DUPLESSIS 
leur ENNEMI No 1

Reproduction d’un article paru dans un 
grand quotidien anglais de la Métropole 
révélant le plan de campagne en 6 points 
tracé par las communistes pour combattre 
DUPLESSIS et l’UNION NATIONALE.

m v
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PIAN de PROPAGANDE Communiste

Projets d'alliance avec le parti C.C.P. et le 
parti LIBÉRAL dans une “lutte-à-finir** 
contre DUPLESSIS, défenseur de nos droits, 
de nos traditions, et champion de notre 
autonomie.

DUPLESSIS relève le gant
et oppose h votre offerts 
slve sa détermination indt 
branlable de bannir de sa 
province et h jamais, ce# 
fauteurs de discord# com4 
mandés par MOSCOU 111 

sieurs, préparez vos

:çu le

SEP 1976
Bifîl!®! nationale
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